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RÉQUISITOIRE 

De  M.  de  Baudus  ? Avocat  du  Roi 9 pour 
Fenregiftrement  de  la  Déclaration  du  23 
Septembre  1788,  à f Audience  du  Sénéchal 

de  Cahors  ? du  8 Novembre. 


Messieurs  7 


Nous  vous  apportons  une  Déclaration  du  Roi  , qui" 
ordonne  que  l’ailemblée  des  États  généraux  aura  Hep 
dans  le  courant  de  Janvier  1789  , quelles  Officiers 
des  Cours  reprendront  l’exercice  de  leurs  fonctions. 

La  voix  publique  avoir  devancé  îa  nôtre  , & vous 
avoit  déjà  .appris  le  bienfait  du  Monarque  que  nous 
venons  de  vous  annoncer. 

Si  le  miniftere  honorable  que  nous  exerçons  ne 
nous  parut  jamais  plus  douloureux  que  lorfqu’iî  nous 
força  de  repouffer  une  main  étrangère  qui  venait  nous 
porter  des  lois  effrayantes,  jamais  auffi  il  ne  nous 
parut  plus  doux  qu’en  ce  jour,  où  nous  venons,  au 
nom  du  Souverain  , préfenter  à ce  Tribunal  îa  loi  qui 
anéantit  leurs  difpolîtions..M„  Pourquoi  faut-il  que  nous 
les  confervions  dans  nos  archives  ! Pourquoi  ne  pou- 
vons-nous les  en  effacer  ! Ah  î puiffent-elles  du  moins 
ne  pas  laiffer  après  elles  des  traces  qui  nous  affligent  ! 
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puifTent-dles  11e  jamais  fa  préfbnter  à notre  e/prit  qué 
Comme  le  fouvenir  de  ces  fanges  pénibles  , que  la 
foie  imagination  enfanta  dans  l’abfeuce  de  la  raifon  , 
qui  troublent  la  douceur  d’un  fommeil  paifxble  , Sc 
qu’un  réveil  toujours  trop  tardif  fait  évanouir  ! 

Ne  nous  occupons  aujourd’hui  que  des  biens  qui 
nous  font  allurés  , & de  ceux  qui  nous  font  promis  j 
& après  avoir  long-temps  parlé  le  langage  de  la 
douleur  , ne  parlons  plus  que  celui  de  la  joie  & de 

la  reconnoiiTance. 

Les  temples  de  la  Jultice  font  enfin  ouverts  \ fes 
Prêtres  lui  font  rendus  $ fan  culte  eft  en  vigueur  , Sc 
bientôt  nous  n’aurons  plus  à gémir  , ni  de  l’opprelHon 
du  foible  , ni  du  triomphe  du  fourbe  audacieux  , ni 
de  l’impunité  du  coupable  , ni  du  défefpoir  de 
l’homme  malheureux  , que  fou  innocence  n’a  pu 
mettre  à l’abri  des  fers.  Bientôt  le  zele  infatigable 
des  Minières  de  la  Juftice  n’aura  rien  épargné  pour 
réparer  les  maux  deftruâeurs  , fuites  inévitables  de 
leur  funelie  àbfence  \ bientôt  la  Nation  alfemblée  vsl 
reprendre  fes  droits  facrés,  imprefcriptibles , que  fes 
Magiftrats  ont  réclamés  pour  elle  , & qu’un  Roi 
jude  lui  a rendus.  Cette  immenfe  famille  , pleine  de 
confiance  dans  les  taîens  & les  vertus  de  l’économe 
habile  qu’un  pere  tendre  vient  de  lu]  donner , va  9 
fous  les  yeux  de  ce  pere  adoré  , retrouver  toute  fa 
vigueur  , S 1 le  renouvellement  de  fes  antiquités  liens 
fera  le  principe  de  la  plus  Iieureiife  régénération. 

Alors  , fi  la  Juftiçe  peut  efpérer  de  plus  beaux 
jours  j fi  des  lois  falutaîres  viennent  profcrire  ces 
abus  , dont  le  Souverain  invite  les  Cours  à lui  indh» 
quer  le  rernede  , ces  lois  nous  préfenteront , non  le 
caraéiere  vacillant  , le  feul  que  puillènt  imprimer 
des  hommes , à qui  il  n’appartient  que  d’être  des 


in/îrumens  dans  les  mains  de  l’autorité  , mais  le 
caraftere  authentique  , immuable  , qui  ne  peut 
émaner  que  de  ces  Tribunaux  auguftes  , confacrés 
par  la  vénération  de  plulieurs  fiecles  , Sç  par  la  con- 
fiance de  la  Nation. 

Ainfî,  jouiflànt  du  préfent , & portant  fur  l’avenir 
un  regard  plein  d’cfpérance  , jettons  un  voile  épais 
fur  le  pafie.  Eh  ! les  fouvenirs  les  plus  amers  ne 
doivent-ils  pas  être  éloignés  ? Lorfque  la  loi  triomphe, 
îorfque  le  Souverain  fe  plaît  à en  reconnohre  l’empire. 
Des  vapeurs  malfaisantes  ont  bien  pu  nous  en  dé- 
rober la  fplendeur  & les  bienfaits.  Mais  elle  fort  de 
cette  nuit  profonde , toujours  pure  $£  toujours  brillante  $ 
elle  va  tout  revivifier  : comme  lorlque  de  fombres 
nuages  abforbent  la  lumière  du  foleil , & vomiflant 
la  foudre  , menacent  les  mortels  concernés  : ceux-ci 
attendent  dans  le  filence  $ les  uns  baiflent  le  front 
devant  la  tempête  5 les  autres  ofent  fixer  l’éclair  , 
mais  1 aftre  du  jour  ne  celle  pas  de  regner  au  haut 
des  airs  avec  une  égale  majefté  } & bientôt  vainqueur 
de  1 orage  , il  ralfure  , par  l’éclat  de  les 
1 homme  foible  & timide , que  les  ténèbres  & le  fou 
bruyant  du  tonnerre  avoient  épouvanté. 

> ^ immortelles  a étions  de  grâces  loient  rendues 

a la  juftice  du  Monarque , qui  , dédaignant  le  defpo- 
tj  IKe  autant  que  Ion  peuple  l’abhorre  , ne  veut  regner 
que  par  les  lois.  Déjà  dans  toutes  les  parties  du 
Koyaume  les  fujets  ont  lignalé , par  de  vifs  tranfports, 
leur  gratitude  & leur  amour  ; & les  citoyens  de  cette 
ville,  pour  n avoir  pas  donné  à ces  fentimens  un  effor 
carattenle,  n’en  ont  pas  été  moins  pénétrés.  Parmi 
les  differens  Ordres  , il  en  eft  un  qui , lié  par  d’im- 
portans  rapports  à la  Magiftrature,  & ne  reconnoifîànt 
ans  ton  indépendance  que  l’empire  de  la  vertu  , a 
démontré  plus  fpécialement  fon  attachement  à la  caufe 
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publique.  C’eft  à cet  attachement  que  nous  femmes 
redevables  du  flatteur  intérêt  que  cet  Ordre  nous  a 
témoigné  7 lorfque  combattant  pour  la  défenfe  des 
lois , nous  avons  eu  le  bonheur  d’être  apperçus  dans 
cette  lutte  honorable  } témoignage  précieux  9 bien 
fait  pour  refîerrer  à jamais  nos  liens  avec  les  hommes 
eftimables  auxquels  nous  nous  fommes  toujours  fait 
gloire  d’appartenir.  Si  jufqu’ici  nous  n’avons  pu 
employer  avec  eux  que  les  accens  de  la  fenfibilité  , 
honorés  d’avoir  été  les  dépofîtaires  de  leurs  fentimens^, 
nous  devons  aujourd’hui  publier  leur  patriotifme. 

Mais  ne  différons  pas  plus  long -temps  de  pro- 
mulguer la  loi  qui  vient  de  nous  rendre  le  calme  „ 
Sc  hâtons-nous  de  faire  jouir  de  fes  bienfaits  le  peuple 
de  cette  Province.  Nous  n’avons  fçu  nous  refufèr  les 
efFuf  ons  de  joie  devant  le  Tribunal  qui  reçut  autre- 
fois l’expreiïion  de  nos  peines  \ & cet  épanchement 
fl  doux  étoit  d’ailleurs  le  premier  hommage  que  nous 
pouvions  rendre  à la  tendre  follicitude  Sc  à la  fageilë 
du  Légiflateur. 

Nous  requérons  9 


